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l'âme à qui le Saint-Esprit révèle le secret de
Marie et la lui fait connaître : à qui il ouvre ce

jardin clos, lui permettant d'y entrer ; à qui il

donne accès t cette fontaine scellée, lui per-

mettant d'y puiser et d'y boire à longs traits

les eaux vives de la grâce ! Cette âme ne trou-

vera que Dieu seul, sans créature, dans cette

aimable créature ; mais Dieu en même temps
infiniment saint et relevé, infiniment condes-

cendant et proportionné à sa faiblesse. Puis-

que Dieu est partout, on peut le trouver par-
tout, jusque dans les enfers; mais il n'y a
point de lieu où la créature puisse le trouver
plus proche d'elle et plus proportionné à sa

faiblesse qu'en Marie, puisque c'est pour cet

eflfet qu'il y est descendu. Partout ailleurs il

est le Pain ded forts et des Anges, mais en
Marie il est le Pain des enfants.

Qu'on ne s'imagine donc pas, avec quelques
faux illuminés, que Marie, étant créature, soit

un empêchement à l'union au Créateur; ce

n'est plus Marie qui vit, c'est Jésus-Christ seul,

c'est Dieu seul qui vit eh Elle. Sa transforma-
tion en Dietl surpasse plus celle de saint Paul
et des autres Saints, que le Ciel ne surpasse la

terre en élévation. Marie n'est faite que pour
Dieu ; et bieti loin qu'Elle arrête à Elle-même
l'âme qui se jette en son sein, au contraire.

Elle la jette aussitôt en Dieu et l'unit à Itti avec
d'autant plus de perfection que l'âme s'unit


